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Revue du Nouvel-Ontario, numéro 37, 2012

Préface

Fidèle à son mandat, ce 37e numéro de la Revue du 
Nouvel-Ontario présente des auteures et auteurs, qui bien 
que de disciplines et d’horizons di�érents, permettent de 
mieux saisir la diversité des facettes de l’Ontario français, 
en proposant des articles sur l’histoire récente et contem-
poraine des mondes universitaire, patronal et littéraire 
ainsi que sur celle du rapport aux médias qui nous 
entourent.

Le comité de rédaction a tenu à publier dans son 
intégrité et en un seul numéro, l’article substantiel – dans 
la forme et dans le fond – de Lucien Pelletier sur la pré-
sence jésuite à Sudbury en 1960 et les remous qui ont 
entouré la création de l’Université de Sudbury. La 
recherche et documentation que nous présente Pelletier 
lèvera le voile sur l’histoire récente de la formation 
universitaire de langue française et sur celle de l’Université 
Laurentienne qui a célébré son 50e anniversaire en 2010.

Dans un texte sur la grève des mines aurifères de 
Kirkland Lake dans les années 1940, Sophie Blais nous 
rappelle que les actes posés lors d’enjeux régionaux 
peuvent avoir des répercussions bien au-delà des frontières 
ontariennes. 

Dans ces deux articles, le tracé historique nous donne 
l’éclairage qui permet de mieux comprendre ce qui est 
aujourd’hui.
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Les autres auteurs proposent des regards analytiques, 
mais succincts, sur des questions contemporaines : Marie 
Bernier et Renée Corbeil sur l’enseignement de la rédac-
tion au palier universitaire, à l’ère des technologies 
numériques, Rachid Bagaoui et Simon La�amme, sur la 
complexité du rapport qu’entretient le minoritaire à 
l’égard de son environnement. 

Ces articles et comptes rendus de lecture que renferme 
ce numéro se veulent un témoignage à la voix et à la 
mémoire de la francophonie ontarienne. Nous vous en 
souhaitons une lecture enrichissante.

Julie Boissonneault
Rédactrice en chef

Les Jésuites de Sudbury vers 1960 :
une mutation difficile

Lucien PeLLetier
Université de Sudbury

L’importance historique des Jésuites pour la communauté 
franco-ontarienne de Sudbury a déjà été soulignée par de 
nombreux travaux et témoignages. Tous sont unanimes à 
louer le dévouement de cette communauté religieuse à la 
survivance de la culture française dans la première moitié 
du 20e siècle. Toutefois, à partir des années 1960, les 
Jésuites sudburois ont réorienté leur action éducative et 
culturelle de manière assez marquée et qui, aujourd’hui 
encore, prête à controverse. Les pages qui suivent se 
proposent de décrire leur parcours en accordant une 
attention particulière aux événements qui ont déterminé 
leur réorientation.

Jusqu’à présent, on a abordé l’histoire des Jésuites 
sudburois de manière seulement oblique, à l’occasion 
d’autre chose (l’histoire d’une université, d’une ville ou 
de l’une des institutions auxquelles ils ont été liés). En 
outre, les travaux publiés sur ce thème considèrent 
l’œuvre des Jésuites du strict point de vue de l’histoire 
locale ou régionale, sans beaucoup chercher à la situer par 
rapport à la Compagnie de Jésus dans son ensemble, à la 
Province jésuite du Canada français dont ils relevaient ou 
à l’Église catholique locale et nationale, prise en elle-
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